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Sion, le 24 février 1882.

Le conseil d'Etat du canton du Valais
au

CoiiMeil fédéral

BERNE.

Fidèles et chers confédérés,

Par office du 14 janvier dernier , voire
département de justice et police nous a
demandé un rapport sur la question ue sa-
voir si , conformément à un bruit mis en
circulation , des Liguoriens, affiliés à l'Or-
dre des Jésuites , auraient réellement fondé
un établissement claustral dans le palais
Stockalper à Brigue. Nous nous empressâ-
mes de l'informer, le 21 du même mois,
que , selon les renseignements officielle-
ment recueillis , lc fait avancé et colporté
par la presse n'avait rien de fondé.

Nous avions ajouté que , d'après les mê-
mes informations prises, unc corporation
française , de l'Ordre des Chartreux, avai l,
en réalité , loué lc palais Stockalper pour y
Chercher un asile provisoire et éventuel ,
en tant que les événements politiques les
obligeraienlàquitter la France , mais qu 'elle
était loin do se trouver affiliée àl 'Ordre des
Jésuites el de chercher à s'établir définiti-
vement en Valais.

C'était là une réponse précise et com-
plète à la question qui nous avait été posée
par votre département précité , et nous
n'aurions certes pas répondu d'une man ière
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délaiwi1?,1 ce D°m résonnait dans l'oreille d'A-
le m ,it et le sang I"' montait a la tète. Kleistor !
di,,„» eurou * enfant qu'elle poursuit , le pro-
,'guo pour Je saluS duquel elie supporte tant
m«« imes- Ellc n 'entend plus les paroles que la
bn» nto aébite tout l>aut ou marmotte tout
r18 on s'en allant. Kloister serait par ici I pas
J
0") peut-être ! Il en est arrivé à co degré de fa-

natisme irréli gieux de martyriser los catholiques 1
n est sur les bords du gouffre ôternol , puisqu'une
bataille parait inévitable et qu'il peut être trappe«e mort sans avoir eu le temps de so recon-
naître ! Laissera-t-ello son couvre inachevée î
avancera-t-elle r Reculera-1 elle ? La mort peut

moins catégorique à toutes les autres de-
mandes que votre susdit dicastère eût pu
nous adresser en même temps.

Aussi notre surprise fut-elle grande et
légitime lorsque , sous date du 7 février
courant , soit environ vingt jour s après ,nous reçûmes, au sujet également des cor-
porations religieuses françaises , un office
émanant celte fois de votre haute autorité
et demandant de nouveaux renseignements
que, comme nous venons de le faire ob-
server , votre déparlement de justic e et
police aurait pu requérir simultanément
par sa leltre susmentionnée du 11 janvier
dernier , s'il ne les possédait pas déjà d'ail-
leurs

La teneur de votre office, comme aussi
sa communication aux journaux avant que
nous l'eussions reçu nous-mêmes, nous a
d'autant plus étonnés que , loin d'avoir
jamais négligé d'appliquer la Constitution
fédérale, nous avons, au contraire, la con-
science de l'avoir toujours respectée et fait
respecter en loyaux et fidèles confédérés.

Nous ne saurions ainsi , en aucune façon ,
accepter les reproches contenus dans votre
office précité du 7 février courant , rep ro-
ches auxquels un gouvernement d'un État
confédéré et encore souverain nc devrait
passe voir expose sur de simples bruils,
d'une source h lui ignorée, ce ..̂ — . _-..»—
d'avoir été entendu.

Nous soutenons , du reste , que si les gou-
vernements cantonaux ont le devoir de
coopérer à l'exécution de la Constitution
fédérale, on ne saurait pour autant  exiger
d'eux qu 'ils lui donnent une interprétation
qui ne ressortirait ni de son texte , ni de
son esprit , pas plus que d'une interpréta-
tion contraire émanant de l'Autorité supé-
rieure compétente ; et dans le cas donné ,
il s'agit [moins encore de l'interprétation
d'un article constitutionnel que d' une sim-
ple constatation et appréciation de faits ,
dont nous estimons être les mieux placés
pour déterminer le véritable caractère.

Or , nous es timons qu'il n'y a rien cn
"Valais qui soit contraire à. l'art. 52 de la
Constitution fédérale , et , dès lors , de quoi
aurions-nous dû informer l'Autorité fédé-
rale ? Nous n'avions pas à porter à votre
connaissance un étal de choses qui n 'a rien
d'anticonstitutionnel.

Nous étions, en outre , autorisés à croire,

être le frtttt de sa démarche. Mais, quoi n a-t-elle
pas promis do loul tenter , de tout braver pour
arriver à son but ? Et quand elle n'est qu a une
faible distance , qu'il quelques pas peut-être de
la brebis qu 'elle cherche, s enfuira-l-elle par In
crainte du loup? Lo pr ix d'une àme ! le prix
d'uno finie I Sa conscience lui l'ait sans cesse en-
tendre ce cri Quo gagnerail-elle à l'étouffer au
jourd'hui? Demain il recommencera pour ne p lue
finir, el empoisonner le resle de sos jours.

La mendiante s'éloignait avec une rapidité peu
en rannort avec ses quatre-vingt-quatre ans.
Adélaïde hâta le pas pour la rejoindre. Il law»
obtenir d'elle plus do détails sur les circonstan-
ces où ollo avait vu Alban ot des renseignement
plus précis sur l'endroit où elle l'avait reiiconirft

— Ou dirait quo vous fuyez les occasions ae
rendre service, lui cria-t ello, dès qu elle lut "
portée do so faire entendre.

— A mon âge. lo temps do s'occuper des autres
ost passé. Lo vieillard et l'enfant sont égoïstes-
Le premier service a rendre est de soutenir "i«
pauvre vieiilo carcasse, avant qu'elfe ne devienne
la proie des corboaux.

J'espère que vous ne serez pas la pâture dee
corbeaux. Malgré voire pauvreté , it se trouvera
bien une aine charitable pour vous donner une
sépulture décente, où allez-vous de co pas t

Où le diable me pousse.
_ Vous vous défiez de moi , jo le vois. Cepen-

dant je puis vous assurer que vous n'avez rien «
craindre .

— Ni é espérer.
Ce mot révélait é la chanoinesse la raison aa

ton rude , du langage grossier quo la vieille

d'après ce qui s était passé précédemment,
que l'Autorité fédérale était parfaitement
renseignée sur les prêtres français qui sé-
journent  en Valais , et nous ne doutions
pas que, si votre haute Autorité restrei-
gnait ses questions à. des cas déterminés,
c'est qu 'elle le faisait intentionnellement.
Ce n'était donc point a nous, dans de pa-
reilles circonstances , à répondre d'une
manière générale à des questions toutes
spéciales.

Enfin , des offices que nous avions pré-
cédemment échangés avec le haut Conseil
fédéral , il résultait pour nous la conviction
que celui-ci était d'accord avec nous sur la
manière d'enviiager le séjour en Suisse des
religieux que les événements de France
avaient momentanément forcés ou engagés
ft quitter le sol de la patrie. Ce point de
vue ressortira plus évidemment encore de
l'examen des pièces que nous reproduisons
ci-après. Si, depuis lors , changement ou
innovation il devait y avoir , ils ne se se-
raient certes pas produits dans la position
des religieux qui nous occupent , mais bien
ailleurs , car nous ne saurions nous expli-
quer comment et pourquoi des faits qui
sont rest és les mômes et n'ont point été
jugés comme contraires a. la Constitution
j££A-.i- *.- ^--«i pi>ôs (\e deux ans. le se-raient subitement aujuuru uui.

Après ces considérations générales , il
nous reste à vous fournir les renseigne-
mftiils détaillés que vous demandez.

II

Xous nous demandez aujourd'hui des
renseignements sur les Dominicains de
Sierre. Il résulte des lettres échangées avec
votre département fédéral de justice et po-

lice qu 'il n'y avait pas désaccord avec votro
haute autorité au sujet de la manière
d'cnvisager le séjour en Suisse de certai-

nes corporations religieuses dissoutes en
France.

par office du 30 mai 1880, votre départe-
ment précité demandait un rapport « sur
« le t'ait que des membres d' un Ordre affilié
« aux Jésuites au rait l'ail l'acquisition d'un
« hôtel , à Sierre , en vue d'y fonder un
« établissement. »

La réponse de l'Etat du Valais, ainsi que
colle qne nous avons eu l 'honneur de vous

cnvoyc dernièrement, au sujet des Char-

femme . auectait on vers elle. La cupidité parais-
sait faire le fond de cotte nature hargneuso : il
(allait donc , pour on obtenir quelque cliose, faire
l„u o a ses yeux l'espoir d'une récompense.

— Il no faul pas toujours juger l'oiseau par la
pliinié, ma bonne, repartit Adélaïde. Le rossignol
n'a pos un plumage très élégant , et pourlant sa
voix est estimée beaucoup plus quo celle du paon
si richement babillé. Cette femme en habit do
mendiante, quo vous avez l'air de dédaigner ,
pourrait peut-être vous être bien utile; plus utile
même que toile ot telle autre, plus splendidement
vêtue.

La mendiante socoua la tôto , piqua plus
fort la terre de son bâton et marcha sans rien
répondre.

— Quo diriez-vous si, pour un service que jo
vous demanderais, je vous donnais une richo
récompense ? Eh bion I je le puis. Ne secouez pas
la tôle , ne faites pas l'incrédule , je le puis.

Cetto affirmation ne parut pas fairo grande
impression sur la vieille ; olle no répondit rien ,
et marcha un peu plus vite.

Tout à coup ello so baissa ot ramassa uno pièce
do monnaie a demi cachée sous la poussière.

— On ne perd pas lout é regarder en bas,
murmura-t-ello. Un rixdalor do Suède I Et un
boni

Ello lo regarda des doux côtés, le balança sur
ses doigts , fil claquer sa langue en signe do sa-
tisfaction et mit la pièce dans sa poche.

— On n'en trouvo pas en regardant dans los
nuages, reprit-elle lout bas comme se parlant é
olle-mème. Si j'avais eu le bec en l' air, je n'aurais
pas fait celte belle trouvaille.

treux du palais Slokalper , était claire et
détaillée. Il vaut la peine de la rappeler
ici :

¦ Sion, le 7 juin 1880.
u Le conseil d'Etat du canton du Valais,

AU

au Conseil fédéral,
h

BERNE.

« Nous avons l honncur de répondre a.
votre office du 30 mai dernier , par lequel
vous nous demandez des renseigneihents
sur le fai t de l'acquisition prétendue d'un
hdtel sis à Sierre, par un Ordre religieux
signalé par la presse comme affilié aux
Jésuites.

« Des informations que nons avons pri-
ses h source sûre , il résulte qu 'il ne s'agit
nullement de l'achat d' un hôtel par un Or-
dre religieux quelconque, mais simplement
de la location faite pour une anuée par
quelques religieux français, de l'Ordre des
Dominicains, d un hôtel-pension à, proxi-
mité du bourg de Sierre , appartenant à.
M. J. -C. Baur , ingénieur à Berne, auprès
duquel vous pourrez également prendre
de^ Lefl5W'iÇM? {]\iiouiit resie inoccupe
ou à peu près depuis que Sierre avail cessé
d'ôtre tôte de ligne, doit ôtre conservé parles
locataires en l'état actuel , avec le mobilier
qui le garnit. Il ne s'agit donc en aucune
façon d'un établissement ayant un carac-
tère définitif , ni même prolongé, la rési-
dence que feront los religieux dans l'hôtel
n'étant que tout à fait provisoire et tem-
poraire.

« Quant à la prétendue affiliation de l'Or-
dre des Dominicains à celui des Jésuites ,
il est hors de doute qu 'elle n 'ex iste pas et
n 'a jamais existé , puisque l'Ordre des Do-
minicains a été fondé environ trois siècles
avant celui des Jésuites. Il est , en outre ,
de notoriété publique que ces deux Ordres
ont plutôt des tendances rivales et que
très fréquemment des divergences d'idées
se sont manifestées entre eux dans la con-
troverse des questions théologiques.

« Nous ajouterons , en terminant , quedes
religieux du môme Ordre , lors de la guerre
ù-tmen-nUemantlo. et. de la Commuue de Pa-

lis sont riches, cos gars de Suède -, non. pas ,
les pouilleux de Pappenheim. Voyez comme ils
sèment leur argent sur les routes I Est-ce qu 'il
ne faul pas é l'oiseau un potit grain pour vivre ?
La Providence est bonne do laisser tomber pour
les pauvres une miette de la table des riebes.

— Ceci no prouve-l-il pas que les Suédois ne
sont pas loin 7 demanda la chanoinesse.

— Sûrement. Mais il n'y a pas besoin da cette
preuve ; chacun sait bien qu^ le grand Gustave-
Adolphe va manger leur Bavière, comme le fa-
meux gourmand Biberach avale un œuf mollet.
Si vous ne lo savez pas, je vous i npproncis .

— Laissez-moi vous répéter co que jo vous
disais tout é l'houre ; jo suis à môme de vous
récompenser, de vous assurer môme uno exis-
tence tranquille, si vous voulez me rendre un
service Vos vieux jours seraient à l'abri du be-
soin ; vous auriez lo logemont , le vêtement,' la
nourrituro , et encore des douceurs : vous seriez
ainsi dispensée d'aller solliciter le pain de l'au-
mône et de ne savoir où reposer votre tôte.

— En voila un oui sait où reposer la sienne,
murmura la vieille en fixant son regard du côte
droit , sur un champ qui aboutissait au fosse. Ou
je me trompe fort, ou il peut y avoir la une pe-
tite aubaine.

En disant cela, ello franchit lo fossé ot s avance
vers un petit monceau de terre fraîche ment re-
muée. D'abord ello se sert de son bftton , puis
bientôt elle s'incline et creuse le_ sol avec ses
mains. Ses doigts crochus ont vite fa t u  trou
d'un pied environ , et alors un tressailleme t et
un soupir do satisfaction indiquent j u ellei a
bien deviné. En effet un morceau de cuir appa-



ris , onl déjà joui de l'hosp italité a Géronde ,
près de Sierre, et qu 'ils ont laissé le meil-
leur souvenir dans l'esprit de tous les ha-
bitants de la contrée.

« Nous ne doutons pas que ces explica-
tions vous satisferont pleinement et nous
saisissons, etc.

« Le Président du conseil d'Etat,
(Signé) BIOLEY .

« Le Secrétaire d 'Etat ,
(Signé) Em. BAKBKIUNI .

Celte lettre étant restée sans réplique , il
est évident que votre haute Autorité s'en
était taciloraen l déclarée satisfaite.

Nous n'avons point dit , dans cetle lettre,
que les Dominicains ne resteraient, à Sierre
qu'une année , ainsi qu 'on a cherché a k
faire croire. Nous avons relaté seulement
que la location de l'hôtel Baux était faite
pour une année; qu 'il ne s'agissait pas d' un
établissement ayanl un caractère définitif ,
mais provisoire.

Nous avons conclu du silence des Auto-
rités fédérales qu 'elles admettaient que le
séjour temporaire des Dominicains n'avait
rien de contraire à la Constitution , dans
l'idée du Conseil fédéral lui-même.

(A suivre.)

NOUVEL LES SUISSES

Le Conseil fédéral a appr ouvé le Irncé
direct du chemin de fer Loclc-Col des-Ro-
ches d'après lea p lans présenté? par la Di-
rection de la Compagnie du Jura Berne ,
soua les réserves suivantes :

1. La ratification du traité avec la France
concernant la jonction de la ligue au Gui-
des-Roches est réservée.

2. L'Administralioi. du chemin de fet
devra présenter uu projet pour fa construc-
tion deTmitivo de la gare du Locle,

S. On devra établir au Col-des Roches
une gare dc voyageurs avec un service de
marchandises pour le Col-des-Roches et les
Brenets. L'Administration du chemin de fet
présentera les plans nécessaires.
u»4 Jvi1»nlUU'iaJiï,î,v.̂ S iCÇD2R'A'??!H.eni. d "".'
res en général , demeure réservée .

8. La construction de canaux pour l'é
coulement des eaux dans le fond de la val
lée au Cûl-des-lloches devra être approuvée
par le Département fédéral dea chemin» di
fer.

En ontro , le Conseil fédéral a admis h
justification financière , présentée par la Di
rectiou de la Compagnie pour la conslruc
tiou de la ligne Lic e Col-des-Roch.es.

Le procès, actuellement pendant entre le
cantons de Vaud el Genève , au sujet dc
niveau des eaux du Léman , vient d' entre
dans UII ù nouvelle phase.

Un débat s'est engagé depuis lundi , e
doit continuer les jours suivants , au Tribonn
fédéral. L'élat de Genève y est représenta
par M. l'avocal Gentet , assisté pour la parti t
techni que de MM. lea ingénieurs A. Achan
et Merle d'Aubignô.

Ce débat préalable , prévu par la loi au
la procédure civile féiéraJe, a lieu sur h
basedes moyens de preuve produits ; chaqu
partie eu cause doit s'exp liquer sur lea do

ratt, et au bout de ce cuir un pied , puis une

i
'ambo d'homme, puis deux. Mèro llollose redou-
)lo d'arduur , el quand elle a dégagé lo cadavro

jusqu'à, ia ceinture eilo le tire par ies deux pieds
avec uno force frénétlquo et parvient ainsi a
l'oxtraire tout entier, u était un soldat , un Alle-
mand , h en juger par ses vêlements. Uno large
blessure à la gorge indiquait qu 'il avait été tue ,
et l'odeur putride qui n'en exlialait laissait sup-
poser que plusieurs jours s'étaient déjà écoulés
depuis sa mort.

Adélaïde poussa un cri d horreur a 1 aspect de
cotto fi gure décomposée el véritablement Wdeuso
à voir. Mais Ja inendiuiito était moins difficile.
Son premier soin fui do fouiller les poches, do
lourner et retourner lo cadavre pons s'assurer
s il n'avait rien de bon a prendre. Elle poussa
une exclamation de joie en découvrant quelquesgroschon cachés daus un coin do vêtement. Ede
trouva aussi un petit couteau , un chapelet , uue
grossière estampe, et d'autres menus objels dontelle s empara avidemont. Mais tout autre recher-che fut inutile.

— On la  déjà, brossé, dit-olle à demi-voix ;
oui , de plus pressés que moi ont passé par ici.
Il avait touché un mois de solde jeu di dernier ;
cela, j'en suis sure , à moins qu'il n'ait tout laisse
cbez Ebenwald de Schrobenbausen ; car il ai-
mait a boire , lo pauvre Mû'.zig, et même a faire
boive les auties. Et il ne manque jamais de go-
siers secs pour aider lo soldat a vider son gous-
set. Qu'il repose en paix , le cher garçon t Si pour-
tant les habits d'hommes pouvaient me servir I
Eu voilà qui ne sont pas tiop mauvais, quoique

cuments invoqués de part el d'autre , sur
lea enquêtes par témoins respectivement
réclamées, sur la désignation d'expert3 et
leur mandat éventuel.

Le 6 mars , M. le général Rceà'er, ambas-
sadeur d'Allemagne à Berne , fêtera le 60* an-
niversaire de son enlrée au service milila ire
Ce fut en 1822 qu 'il entra dans le premier
régiment de la garde prussienne.

M ILITAIIU î. - Ont élé promus au grade
de major , MM. les capitaines-auditeurs Bez-
zola , é Zernetz , et Weber, Jean , juge fédé -
ral , è Lausanne; et au grade de. capitaine ;
MM Bielmann , Ed., à Frihourg, el Haruisch ,
Ferdinand , a Longenlhal .

D'après le Vignoble , j ournal neuchu-
teîois , le déparlement des postes el des che-
mins de fer aurait , a près concours, reçu
deux soumissions pour la fourniture et la
pose des cûbles télégra phi ques dans le t un-
nel du Golliard. L'une de ces soumissions
émanait d'une maison allemande , qui faisait
le prix de -4S00 fr . par kilomètre . L'autre
venait de la Société pour la fabric ation des
cftb' es télégraphi ques , téléphoniques , etc.,
de Cortnillod (Neuchàlel) qui soumissionnait
pour le prix de 1B00 fr. par kilomètre.

Dans le premier cas, la Caisse fédérale
avail a payer 171 ,000 l'r. pour 88 kilomè-
tres et dans le Becond 57,000 fr. Il n'y avait
donc pas à hésiter el le département avait
là uue belle occasion de faire uno notable
économie , tout en encourageant une indus-
trie nouvellement introduite en Suisse. Aussi
lu soumission a t  elle élé donnée... à la mai-
son allemande , au prix de -io'OO fr. par kilo-
mètre I

Nous laissons l'entière responsabilité de
celle nouvelle au journal neuchàlelois où
nous l'avons trouvée et donl la conclusion
est: « On voit qu 'il est bon d'avoir des
Saints eu paradis. »

iso rue

Le Grand Conseil s'est réuni lundi.
II y uvuit à l' ordre du jour de cette séance:

1* le décret concernant l'estimation des bâ-
timents d'après la nouvelle loi aur l' as-
surance: il a élé renvoyé à ln commission
loi concernant l'incorporation de l'école
vétérinaire à l'Université , ainsi que la loi
concernant les changements à apporter à la
législation snr la police des pauvres : ajourné
à une prochaine session, faute de préparation
suffisante.

Duns la séance du 28, MM. Willi  et une
douzaine de députés déposent une motion
tondant à inviter le gouvernement à faire
uu rapport et dea proposition» pour modifier
le système hypothécaire aeluel eu ce sens
qu 'il puisse ôlre pris une sorte de droit
d hypothèque sur les meubles.

Le code rural a été discuté en seconds
déliais ; le projet n 'a subi qu 'une modi fica-
tion peu importante et il a été accepté â une
grande majorité.

Ou accorde à la Banque cantonale l'auto-
risation nécessaire pour se conformer flux
prescriptions du Conseil fédéral relatives à
une nouvelle émission de billets.

On a aussi accordé quel ques naturalisa -
lions ; nn seul candidat n'a pas obtenu J a
majorité des deux tiers : c'est le pasteur
Kienlsch , à Berthoud , wurlembergeois.

le soi les ait un peu gâtés. On eu pourrait encore
tirer parti.

Nous peindrions mal lo dôgoù' qu 'éprouvait
la chanoinesse à voir celte vieille femme exer cer
EUT ce corps morl et déjà puant , ses ongl0>i da
harpie. Assurément si elle n'eût écouté que sa
répugnance, elle n'eût pas tardé un seul instant
à s'éloigner de cot être ignoble , dont la foi (ui
paraissait bien suspecle malgré ses deux chape-
lets. Mais olle avait prononcé le nom de Kleisterl
Mais ello connaissait les stations militaires
Mais olle pouvait paraître impunémont au mi-lieu des armées, et, par suite, rendre do ennuis
services. Et quand on a, comme ia dame deGriinstein , une entreprise à cœur , on ne renonce
pas volontiers aux moyens de la mener é terme ;
on surmonte, nu contraire, bien des répugnances
pour s'attacher môme aux plus vils instrume nts-
Voila pourquoi la chanoinesse attendit patiem-
ment que mèro Jlcflose eût salisfait sa cupidité.
Puis quand celle-ci fut convaincue qu 'il n 'y
aaait plus rien h prendre aur ce corps mort , elle
poussa un dernier soup ir on songeant qu'ello
laissait de bons habits, des bottes presquo neu-
ves, et s'éloigna.

— Et pourtant, lui dit Adélaïde, voila un corps
que vous abandonnez aux oiseaux de proio. Il
avait une sépulture quelconque , et vous l'en avez
privé. Vous devriez en éprouver des remords.

— Sa sépulture , il l'a eue. Il a dormi trote
jours sous quelques pelletées de lorre ; c'est tout
co qu 'il lui en faut. D'ailleurs il est bon que rien
no soit perdu. Krafz , le mendiant , passe souvent
ici ; il no manquera pas de s'approprior ces bons
habits et cos bottes toutes neuves qui remplace-

Molen re
Les sommes que les communes de ce ean

tan livrent ô leurs pauvres , à titre d'assis
tance , onl augmenté depuis dix aus de 85 0|fj

Valais
La Revue, favorisée de rechef d' une haute

collaboration , publie les renseignements sui-
vants  au sujet des congré ganistes français
daus Jo Valais.

t Nous avons sons les yenx différentes
lettres écrites au couseil d'Etat du Valais
par les autorités auprès desquelles il a pris
des renseignements en suite do I invitation
formelle du Conseil fédéral .

Les Dominicains de l 'hôtel Baur. Le
commissaire de police de Sierre avoue
IS Dominicains , 26 étudiants et 6 serviteurs.
Il affirme que le séjour de ces moines n 'est
que temporaire.

Lea Lignoritns tTUorier. Le conseil d'Etal
nie que ce soient des râôinôS. Ce sont ,
d'après l'évêque, des abbés français , réfugiés
par crainte des événements. Ge n 'est pas un
couvent , c'est un pensionnat , comprenant
12 professeurs et 70 élèves.

Les àlissionnaires de Notre-Dame, à
Agaren. Le préfet de Loëche eu avoue
deux , avec 16 pensionnaires , « qui ne sont
pas des novices. » Ces deux missionnaires ,
qui déclarent appartenir  au cleigé séculier
français , disent avoir quitté la France pur
crainte des événements. • La Revue njoule:

« Le Couseil fédéral a beau jeu pour ré-
pondre.

• Si fa doctrine du gouvernemeni da
Valais était admise , les Jésuites pourraient
rouvr i r  du jour au lendemain leur « pen-
sionnat > de Fribourg.

« Quant aux soi-disant prôlres séculiers ,
1'ufïirmutiou du gouvernement valaisan 110
lient pas del'out. Les seuls prôtres qui sont
tombés sous le coup dea mesures prises en
France sont des prôlres réguliers , autrement
dit des moines , et l'on ne fera croire à
personne que la crainte d'événements abso-
lument improbables ait poussé des prêtres
séculiers à chercher une retraite dans le
Valais. »

Voilà une affirmation qui surprendra
bieu des gens.

N L'iinhùtul
D'_ P.-io la l y btsiiaeiUVIlt Ue la pOj l i l l aHOI )

de la Chaux-de- Fonda , dressé en 1882, ce
« village » comp te 23,039 habitants.  Sur ce
nombre , 7700 seulement sont Neuchàlelois
d'origine , 12 ,000 sout d'autres cantons , en-
fin 2300sont étrangers. Il y a i9 ,SS5 pro-
testants , 2851 catholi ques , 596 israéliles et
37 « divers. • La population a augmenté do
663 àmes en 1881.

NOUVELLES DE I/ETKANGEÏ

I.eltrcM de l'arih

{Correspondanceparticidière dela\A\iei\&l)
Paris, 28 février.

On raconte que , dans les couloirs du Sé-
nat , plusieurs séualeurs de gauche se mon-
traient aspez mécontents de l'at t i tud e im-
prudente de M. de Freycinet dans la question
de là mairie de Paris. On rapproc hait son
lai gago de celui de M. Goblet aux délégués

eont avantageusement ses haillons et ses souliers
tierces. 11 vaut mieux qu'il les ail que de les
laisser é la pourriture et aux vers. Je 110 suis pas
taoïste, mot j quand je puis rendre un petit ser-
vice, jo le rends.

— Voila qui est bon à dire , reprit Adélaïde
qui saisissait avec joie une occasion de revenir a
son sujet. Vous vous vantez d'ôtre obligeante, ai,au t'ait , vous ne l'éUss pas. Je vous demande un
service et vous mo le refusez.

,— Quel service? Ma mère avait coutume de
dire : Faute do parler , on meurt sans confossion.

— C'est de me conduire où vous savez qu 'estJe lieutenant Kleisler. Vous avez prononcé sonnom : je ne doule pas que vous le connaissiez.
— Eh I qui est-co qui nc connaît pas le beauYieulcnavA, comme on Vappohe dans la troupe rG'est un joyeux garçon , ce.ui-la , un bon vivantJe réponds qu 'il n 'est pns fait pour inspirer lamélancolie. Pourtant qu 'il se modère , le cars - car11 wii men crier après lui. Il est bon d'être guil-leret; mais 1! y a uno mesure , et le père Guslave-Adolpho se fâche quand on dépasse uu peu trop lesbornes. Que (e beau lieutenant y fasse attention 1Cependant ce n'est pas moi qui le dénoncerai ;car il ne manque jam ais do mo faire boire uuverre de vin e t do me donner une petite pièce-Puissent les balles et les boulets de Pappenheim1 épargner.

(A suivre.)

de 1 extrême gauche , ct on concluait avec
regret que le gouvernement manquait de
fermeté et qu 'il n 'avait aucune ligue de con-
duite polili que arrêtée. Les opportunistes
ne négligeaient pas de faire remarquer que
M. Gambetta avuit su se montrer hommo
d' autorité , et décourageait immédiatement
toutes les espérances des autonomistes , el
qu 'eu toutes choses, il avait nettement indi-
qué son programme.

Nos ministres feront bien de prendre
garde à cetle pelile guerre sourde uni leur
eat ftule chaque jour dans les conversations
de couloirs, el où leurs actes, leurs paroles,
sont épluchés , commentés avec une sévérité
impitoyable. . . . .

L"s gambetlisles fulminent contre le ri-
gorisme du minislre des financés. Depuis
deux ans, en effet, ils faisaient publier dans
le Journal officiel, chaque trimestre , des
plus valueB qui exerçaient sur l'opinion pu-
blique ct particulièrement sur les popula-
tions rurales , un véritable mirage.

Or , voilà qvie M. Léon Say enlève wttc
satisfaction — nue mystification des plus
dangereuses — ii la majorité parlementaire
et aux Comités électoraux. Que deviennent
les vantardises des journaux opportunistes
sur la puissance du crédit de l 'Etal et l'a-
bondance de la richesse publi que "}

A propos dc la demande des radicaux
d'avoir un maire de Paris, à titre de salis-
faction morale, c'est-à-dire » le mol sans
la chose ¦, on rappelle uno auecdole : En
1872 , M. Thiers , voyageant dans le Nord-
Ouest , fnt accueilli par les cris de Vive la
Il/publique 1 • Allons , dit AI. Thiers, en
^'adressant au préfet qui l 'accompagnait , il
faudra bien leur céder ; ils veulent le mot,
nous leur donnerons le mol, mais dites
bien à vos amis que je ne leur donnerai
jamais la chose. » On sait ce qui esl arrivé
et comment le mot a fini par amener la
cftose.

Certains journaux annoncent comme dé-
finitivement arrêtée lu nomination de M. An-
drieux à l'ambussudc de Madrid. Ce ren -
seignement est très fondé ; mais ce que
généralement on ignore , c'est que le choix
de Al. Andrieux pour ce poste diplomatique
110 provient pas précisément de l 'initiative
ministérielle. Les désirs de M. Grevy ont
beaucoup contribué à cetle nominal ' 00'M . Andrieux , habitué fidèle de 1 Elysée, e8"intimement lié avec M. Wilson. Celle c"1'"tié, déjà ancienne , suffit pour expli quer ta
rôle de M. Andrieux dans la chule du cabi-
net Gambetta et pour justifier ta laveur
él yséenue dont est l'objet l'ancien préfet de
police.

Dans les cercles ministériels on fait r0'
marquer avec une satisfaction non déguisa
que le consul italien résidant à îûarseilW
a arboré un drapeau sur le passage 00
nouveau commandant du 15* corps d'armée,
le générai Février. On veut voi r dans cei
acie un symptôme des tendances am icales
du gouvernem ent italien , depuis l'avène-
ment du ministère de Freycinet.

On oublie d'ajouter que le consul italien
e posé comme condition que le général Fé'
yrier saluerait officiellement le drapeau
italien on du moins le consul qui se p lace-
rait , en grand uniforme , à côté de son
drapeau 1 Ce sont là des témoi gnages d'a-
mitié peu enthousiastes. Attendons-en nt
plus formels avant de triompher bruyanr
nient

Il paraît que M. Jules Ferry professe une
réelle admirat ion pour le ta lent oratoire et
le libéralisme philosophi que du P Di«^?'
Ce serait le ministre de rinstruclion p"?,11"
que qui aurait eu l'idée do charger ''él°"
fjuent Dominicain d' une mission en Allema-
gne pour y étudier le fonctionnement des
facultés théologiques de l 'IDial. AI. Paul Bert
voulai t  les supprimer; M. Ferry se conten-
terait d'en modifier l'organisation.

On dil qu 'en récompense , le P. Didon se-
rait promu à l'épiscopat ; je crois qu 'on va
trop vile en besogne.

On fait circuler dans le monde financier
la nouvelle que le nombre des charges d'a-
gents de change qui sont mises en vente est
limité à 4 ou 5 De plus , le syndicat aurait
décidé que ces charges ne devraient pus ôir fl
cédées à moins de 1,700,000 fr. ; les açquj
reu rs qui se présentent sout très uombreu*-

A s'en rapporter à (a hausse des cou»*'
sur nos fonds d'Etat nous serions bien (OS
des appréhensions que suscitait dernière'
ment l'approche de la li quidation dc février-

Ces hauts cours seraient provoqués P8
les rachats forcés de naufragés à la dériv 0.

On dit l' argent abondant et la réponse des
primes n 'était pns encore terminée qu 'où
cotait à 85 de reports sur l'emprunt  5 0\0-

Grande réserve sur le marché des va*
leurs : de môme sur les chemins français 1
reprise sur le guz et sur le Suez : lourdes



sont les valeurs étrangères ; peu de mouve
ment sur ritalien .et affaires nulles sur l'en
semble des fonds étrangers.

FRA.XCJE

Les agissements des révolutionnaires
français leur attirent parfois des leçons peu
agréables. Celle que leur donne aujourd 'hui
le Journal ae Subit Pétersbourg est du
nombre , et nous ne voyons pas bien quelle
réponse ils pourront y faire. Ce journal  s'é-
tonneà bon droit que l'expulsion du nihi-
liste Lawroff ait provoqué une interpella tion
à la Chambre, tandis que personne n 'a cru
devoir protester contre l'expulsiou de Dou
Carlos, t 11 paraît , dil-il , que les révolution-
naires ont deux manières d'entendre le droit
d'asile , et ne le veulent maintenir qu 'en fa-
veur des régicides. »

Ceci s'appelle uu pavé. Mais en allant
tomber sur l'extrême gauche, il effleure
aussi les opportunistes et les bommes du
gouvernement. C&r cette partialité révol-
tante , cel abus du mot liberté pour en faire
le voile des pius grandes tyrannies, c'est
bien là un reproche que méritent tous les
politiciens de là  troisième Répub li que.

Relativeme nt à la récente Encyclique de
Léon Xlll, nous trouvons dans le Journal
des Débats un article très curieux où le do-
cument pontifi cal est forl bien apprécié
Nous y lisons ce qui sud : « Si Jes instruc-
tions du Pape élaient suivies avec vigueur ,
il est certain que les culholiqne s formeraien
bientôt un corps puissant avec lequel i!
faudrais compter. »

Le conseil des ministres a décidé que la
ioi de 1849 sur l'expulsion des étrangers
serait ainsi modifiée :

t Tout étranger qui a déjà subi une con-
damnation pourra clro expulsé immédiat e-
ment sans forma 'ité ; s'il n'a subi uucun e
condamnation , la queslion devra être portée
devant le conseil des ministres. »

Un hommage qui na manque ni de pi-
quant  ni d'inlérôt s'adresse aujourd 'hui  aux
Frères de la doclrine chrétienne. Ces igno-
rantins que l' on chassait hier des écoles
communales de Paria , sous le meilleur pré-
texte que leur enseignement est en contra-
tradiclion avec les lumières du progrès mo-
derne, eont aujourd'hui j .jgés c« ces termes
par l'organe de M. Gambetta , la République
française :

* L'ensei gnement primaire , même l'en-
seignement primaire supérieur , n'a jamais
inspiré d'inquiétudes très sérieuses aux Frè -
res de la Doctrine chrétienne qui n'y ont
pas toujours mal réussi. Ils ont à Paris des
écoles d'enseignement primaire sup érieur
qui sont florissanles.liss 'app liqnenlà donner
à cet enseignement un tour prati que eiem
piri que qui plaît aux familles et qui n'est
point déplacé dans cet ordre d'idées. »

Quelle que soil la mauvaise grâce de l'a-
veu , il est formel. Nous aimons à constater
qu 'en chassant le Frères, les radicaux n 'en-
tendent nullement servir l'enseignement ,
pui squ 'ils accordent à leurs victimes un
mérite et uu succès peu contestables , mais
qu]ils cèdent uni quement aux préoccupations
haineuses de leur impiété; ils sont Jes plus
forls et ils obéissent à leur passion: ce n 'est
pas avouabl e mais c'esl avoué.

Il esl bon d'eu prendre note pour les pro-
chains débats de Berne sur l'arlicle 27 de la
Couslitutinn fédérale..

nom:
Voici l'Adresse présenlée au Sainl-Père

par les pèlerins belges admis à l'audience
pontifica le de dimauche dernier. Elle esl
courte mais bonne et sera raliûée par la
Be|gique tout entière :

« Très Saint-Père ,
. * Si la Bel gique ne jouit plus de l'insigne

oniieur d'avoir un représentant officiel au-
ge? de Vo,re Sainteté , les catholiques bel-
an t,.Ve sont ni moins étroitement attachés
Sdà? 1 e

^e de Pierre, ni moins généreusement
^au Pape Roi.

de 'ri 
8eilli 'ne»la do vénération profonde ,

J\ dévouement inaltérable, d'amour filia l
?Ul Bout , nous le savons , dans le cœur de
°4S' nous sommes heureux el fiers de pou-

voir Iça exprimer en ce moment où Votre
nonfé a daigïié nous admettre en son au-
guste préseire.
' Oui , Très Saint Père, tous nous croyons

Que les hommes et les peuples ne peuvent
être sauvés que par l' unique médiateur ,
«oJre-Seigueur* Jésus Cur/st , et uous sanms

aussi , d'autre part , que le Christ n'a qu 'un
seul représentant sur la terra , celui quo
nous avons le bonheur de contempler et
d'acclamer aujourd'hui.

• C'est cetle foi vivante , profondément
enracinée dans le cœur do tous , qui naguère
a déterminé les Belges à donner leur sang
pour la défense de vos droits ; c'esl celle
foi qui entrelient en Belgique lŒuvre du
Denier de Suint Pierre et des Elreunes pon-
tificales ; c'esl pour la conservation de cette
foi que les catholi ques belges , fidèles à sui-
vre les exhortations de leurs pasteurs et les
exemp les du Saint Siège, ont érigé jusque
duns les p lus humbles «illages , des écoles
où les enfants du peup le reçoivent uue édu-
cation f oncièrement catholi que.

« Puisse la Belgi que persévérer toujours
dans ces sentiments 1

« C'est pourquoi , Très Saint Père, nous
implorons très humblement Voire Bénédic-
tion.

« Nous la demandons pour la Belgi que ,
pour nos œuvres , pour nous et pour nos
fumilles. »

ACTltlCllU-lIOXCaitiJE
Les opérations militaires en Herzégovine

et dans la Crivoscie vont être suspendues
pendant la saison des p luies. Les troupesd'occupation se born eront ù se tenir sur la
défensive. La prise de Ledenue a déconte-
nancé les insurgés ; ils ont tenté depnis , à
plusieurs reprises, mais vainement , de s'en
emparer. La tacti que des insurgés aussi
bien en Herzégovine que dans la Crivoscie ,
est dc harceler continuellement les troupes
autrichiennes et de s'emparer des convois
de ravitaille ment. Us profilent surtout de la
nuit pour mettre leurs desseins à exécution
et les troupe s autrichiennes doivent être
continuelleme nt sur le qui-vive .

Ou Bail qu 'une députation des habitants
du pelit bourg de Melokia qni devait remet-
Ire une adresse de sympathie au comman-
dant en chef de l'armée autrichienne , le
baron Jovunovich , a été altaquée ct massa-
crée par les insurgés : ils viennent de com-
pléter leur vengeance en incendiant Melokia
dans la nuit  du 17 au 18 février . Les habi-
tants terrifiés se sonl enfuis dans les rues
où plusieurs ont été massacrés par les in-
surges au nombre d' une cinquantaine. Les
habitarits , cependant , revetiusde leur frayeur ,
ont a l taqué  à leur lour les assaillants qui se
sont enfuis en laissant onze morts sur le
terrain , dont huit  portaient des képis mili-
taires avec le cfjj Jïre du prince Nicolas J",
brodé eu or. Le feu a pu êtro éteint snns
avoir causé beaucoup de dégâts ; les habi-
tants ont eu treille morts , parmi lesquels
on comptait dix femmes et six enfants ; la
gendarmerie a eu trois morts et deux bles-sés.

Les habitants ont reçu l'autorisation de
former une garde civi que pour la défense
de leur bourg.

L'acle d' accusation conlre les personnes
responsables de la catastrop he du Ring-
lliealer , à Vienne , leur a été signifié ven-
dredi. Les accusés sont : J'ex -maire de
Vienne, M. Newuld ; le directeur du Ring,
lliealer , M. Jauner ; le conseiller de poli ce
Landsteincr; plusieurs pomp iers et em-
ployés attachés au service du théâtre. Ils
sont accusés de délit conlre la sécurité
publi que ;  226 témoins seront entendus. Le
pn' iici pal des accusés est l'ex-maire de
Vienne , M. Newald.

AiiUEMAaariî
Userait difficile à cette heure de dire

que) sera Je sort do la loi politico ecclésias-
tique. Comme nous le disions samedi, elle se
trouve actuellement dans la période des
compromis. Ce sont les conservateurs , ces
fidèles ap ôlres des volontés gouvernementa -
les, qui proposent aux nationaux-libéra ux
w» chemin mile-yen qoi permettrait augou-
vernéVicnt de conserver tous ses pouvoirs
discrétionnaires tout en faisant quelques
concessions, plus apparentes que réelles. Les
sécessionnistes, les progressistes, le centre
el les Polonais refusent absolument de s°
piêteràcet te  manœuvre. II devient donc
lout à fait clair que le rapprochement tente
par les conservateurs vers le cenlre , et que
le centre a peut être pris trop au série"*'
devait s'op érer entièrement au dépens des
droils des eallioliques.

Mieux vaut uno situation claire el fran-
che que les alliances suspectes el des se-
cours prêles à des taux comyromellants , l>&
loi sera ce quelle pourra ; mais au moins les
candataires du gouvernement n'auront pus
le droit de so poser en protecteurs de l'E-
elise.

nussirc
Le procès des nihilistes russes continue.

La plupart des accusés reconnaissent la part
qu 'ils ont prise dans l' assassinai du czar
Alexandre II, el dans divers attentats anté-
rieurs.

Tous les accusés ont prétendu que lo
parti socialiste russe n 'avait voulu faire que
de la propagande par voie pacifique, mais
avait élé poussé à l'assassinat polilique par
ies mesures rigoureuses du gouvernement.

L'un des prévenus, EméJianof , qui était
accusé d'avoir lancé une bombe de dynamite
lors de l' attentat du 13 mars , a prouvé par
lémoinp qu 'il était re&tê chez lui le 13 murs
jusqu 'à cinq heures du soir , et qu 'il avait
appris seulement par les locataires de la
maison ce qui s'était passé.

L'interrogatoire des accusés et des témoins
a été terminé samedi. Dimanche , le procu-
reur imp érial a com.nencé son réquisitoire.
Le minislre de lu j.isliee , M. Nabokof , assiste
tous les jours aux débals.

notu iAXiK
h'Indépendance Roumaine assure que

les juifs roumains songent à quitter le pays.
Ils aurnient pris la décision d'uller s'établir
en Palestine et y fonder de nouveau le
royaume de Jérusalem. Cetle fois-ci , il pa-
rait qu 'ils sont résolus à metlre à exéculiou
celte décision , car leur organe attitré , l'Opc-
ratorul , de Bucharest , l' aunonce et dit que
« l'idée de la colonisation de lu Pulestiue n
commencé à prendre rucine dans Jes nœurs
israéhtes du pays. Les juifs de toules les
classes sociales ae sont associés avec p laisir
à celle idée. »

Une réunion a eu lieu à Jassy, ct les is-
raélites les plus considérables y ont prie
part. A cette réunion on a décidé d'u masser
des capitaux pour venir en aide aux juifs
pauvres qni voudront émigrer.

L' Operatorul annonc e , en outre , qu 'à
Jassy il s'est formé uue société de cent fa-
milles qui se sont décidées toules à émigrer
en Palestiue, pour s'y consacrer à l'agcicul ¦
luro

TnKHlJIK

Le sultan a ordonné l'envoi de douzo ba-
taillons à Novi Bazar afin d'empêcher le
passage dc bandes d'insurgés et de mettre
obstacle nu développement du mouvement
panslaviste. Celle mesure est due à l'initia-
livc du sullnn , qui désire ainsi marquer ses
sentiments amicaux envers l 'Autriche. Le
lout po«r être agréable à l'Allemagne, assu-
rément- 

Tiiarisu*
Vingt quatre Arabes ayant pris part au

maggaere de l'Oued Zargua ont été arrêtés
ces jour s derniers et conduite à la division
nar Jes soins de la gendarmerie française.
Aprô3 un interrogatoire sommaire , ils out
été écronés à la prison mililaire d'où ils ne
sortiront que le jour  où ils passeront devant
to conseil de guerre.

Une soixantaine de musulmans compro-
mis dans In même affaire sont actuellement
enfermés dans fa prison de Téhourba. Il
naruS i presque cerlain qu 'ils seront envoyés
ici pour y êlre jugés.

On signale sur la frontière sud de Tuni-
sie une certaine agilalion qui serait causée
par des envoyés de Tripoli. Les efforts de
ces émissaires tendraient à faire éclater une
nouvel le révolte chez la puiss ante tr ibu des
QllC rghamma. Nous croyons savoir qu 'un
déluchemenl pris dans les garnisons de
Gflfsa et de Gnhès poussera prochainement
une reconnaissance jusqu 'à la frontière fri-
poiitaine.

10$ Arabes, ayant pris part au massacre
de l'Oued Zarg'ia , sont actuellement arrê-
tés.

XITATS-Vm»
Les journaux de New-York racontent l'iu-

cidenl suivant , qui donne une singulière
idée des mœurs politi ques des Elals Unis :

« Au mois de janvier , M. Fishburne, mem-
bre du Sénat de la Caroline du Sud , qui
siège à Colombia , a échangé quelques coups
de poings avec ses collègues. Arrêté à la
suite de celte scène de pug ilat , il a été mis
en liberté soua caution le 2 février. Le len-
demain il a repris son siège au Sénat , et il
a fail un discours si peu parlementaire
qu 'après plusieurs rappels à l'ordre, le pré-
sident lai a retiré la parole el a prononcé Ja
clôture de la séance. Aussitôt M. Fishburne
s'est approché du fauteuil du général John
Kennedy, lieutenant-gouverneur de l'Elat el
président du Sénat , el lui a dit d'uue voix

courroucée : « Vous m'avez traité bien in-
justement. » Le général a répondu : « Ja
traite tous les sénateurs comme vous , et j' ai
eu même de /'indulgence pour vous. » L'ho-
norable sénateur a repris : c Vous êtes un
damné menteur 1 • U n'avait pas achevé ,
que le poing fermé du présideut s'abattait
avec vigueur sur son nez

t Aussitôt le sénateur et le président se
sont empoignés mutuellement à la gorge ,
cinq ou six aulres sénateurs so sout cram-
ponnés aux basques des paletots de chacun
d'eux , tirant en arrière de toutes leurs for-
ces, afin de les séparer. Los puhdots out été
déchirés, mais lu séparation a été effactuée,
et le général Kennedy s'est retiré escorté
par trois sénateurs. M. Fishburne l'a suivi
en brandissant sa canne et loi criant : * Voua
êtes un lâche I vous êle» un voleur 1 » et
autres aménités de ce genre. Deux ou trois
fois le président s'est retourné et a essayé
de sauter sur son provocateur , mois une
demi-douzaine de membres vi gilants dn Sé-
nat se sout jetés entre eux et ont empêché
une nouvelle collision. Sorti de la salle du
Sénat , lo général s'en ost allé , suivi à une
dizaine de p>"8 par M. Fishburne, qui couli*
nuail à faire le mouliuet avec son stick et à.
vociférer.

« Tout à coup il s'est élancé et a porté
un coup do canne au présiuent , mais le co-
lonel Godwiu a heureusement paré le coup
avec son parapluie et a donné pur surcroit
uue forte poussée au sénateur Fishburne ,
qui s'est étulé a p lat ventre dans la boue .
Le général profilant de l'incident , a accéléré
le pus el a disparu eu uu iuslaut.

« Une heure après , M. Fishburne était
arrêté et mené devant le juge , qui , aprèa
un long interrogatoire do témoins , a pro-
noncé la confiscation de sa caution et l'a
envoyé en prison. Des mesures vont être
prises pour tâcher d obtenir l'expulsion de
M. Fislthunte du Sénat. Depuis qu 'il a tué
sou beau frère en duel , voilà près de deux
uns , il semble poursuivi par l'idée fixe
d'avoi r une autre « affaire d'honneur » avec
quelqu 'un de ses collègues ; mais comme U
passe pour a voir la main malheureuse , on
se soucie peu do répoudre à ses avances , et
de là vient apparemment son irritation à jet
continu. »
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Une dép êche du Caire , d'apparence offi-
cieuse , dément catégoriquement le bruit
d' après lequel un conflit aurait surgi au sein
du cabinet égyplieu , entre Arabi bey et
Muhmoud pacha. Il n'est pas snns intérêt ,
ma '.grô ce démenti , de livice remarquer que
/es informations de Malle qui représentaient
uue crise ministérielle comme imminente
concordent avec celle que les journaux un-
glais reçoivent d'Alexandrie et du Caire. Le
correspondant du Dailg News, notumment ,
affirme que l'ascendant d'Arubi bey sur ses
collègues augmente tous les jours et que le
président du couseil est sur le point de don-
ner sa démission pour lui faire place. Bien
plus , une vive anxiélé régnerait au Caire et
les indigènes des princi pales villes égyptien-
nes commenceraient à témoigner aux Euro-
péens une hostilité marquée.

CANTON DE FRIBOURG
La mortalité pour ln commuue de Fri-

bourgs 'est élevée pendant le mois de février
à 38 décès ; 20 masculin et 18 féminin ,
L'hospice de la Providence aiusi que l'hô-
pital entrent dans ce chiffre, chacun pour
5 décès. 7 enfants out moins de 12 mois ;
8 vieillards nés dans le siècle passé comp-
tent ensemble 254 aimées. Les maladies des
voies respiratoires ont , comme daus les deux
mois précédents, causé le plus graud nombre
de victimes (18 cas).

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

ST-PKTEUSBOURG , i" mars .
Le jugement dans lo procès Trigonia ot

consorts a été rendu la nuit dernière.
Dix accusés , parmi lesquels une femme,

ont été condamnés à mort , el les autres
aux travaux forcés.

M B L l O G U A P l i l E

Kt-Hiirreotlou «le Julien l'A.|»on<nt, par
le Père RAXSEY. In-18, jôs., 236 pages, 188»,
Paris, Jules Gervais, îi fr.

Quiconque fai t  h mal déleste la lu-
mière, de peur qu'ello ne condamne ses œu-
vres. Joan. 111, 20. Julien l'Apostat est ma-
nifestement une réalisation frappante de ces
paroles du Sauveur , la plus frappante , peut-



fitre dont l 'bisttîre nous ail conservé le sou-
venir- H demeura pendant vingt ans sons
l'irrndinlio n du Christianisme an moment
où, brillant d'une neuve auréole , il épanche
en toute liberté , sur le monde attendri et
sain tement fasciné par la majesté de ses
temp les et In mystique beauté de ses céré-
monies , ses suaves piomesses et la radieuse
aurore de Bon éclut extérieur , sars que ja-
mais un seul rayon de cet astre divin ait pu
pénétrer dans son âme.

Le seul sentiment qne le Christianisme
parai sse avoir excité dans cetle âme de
monstre , c'est une haine que d'antres ont pu
égaler peut être , mais qu 'ils n'ont jamais
BurpaBsée ; une haine froide, patiente , réflé-
chie , raisonnée , mesurée, calculée, profon-
dément hypocrite et ordinairement maî-
tresse d'elle-même ; une huine sans cesse
al Usée par des évocations et des apparitions ,
qni achèvent de lui communi quer un carac-
tère vraiment Balauique. Ab l c'est la gloire

(lili™ DE BIENFAISANCE
GRANDE LIQUIDATION

des ouvrag es confectionnés pendant l'hiver
A. LA GRENETTE LES 8 ET 4 MARS

dès les 9 heures du matin,
180 chemiseB d'hommes de 2 fr. à 8 fr. 80.
"llH che mises de femmes et d'enfants de

60 cent, à 2 fr.
280 draps de Iils de 2 fr. 50 à S fr.
Nappes , tabliers de cuisine.
Torchons , essuie-mains.
Blouses d'hommes.
Pantalons d'hommes.
Vêtements comp lets pour enfants.
Tabliers de femmes et d'enfants.
Paletots de femmes.
Jupons , depuis 2 fr. 50 à 5 fr.
Châles de laine , mantelels tricotés, bas,

cbàu8BeUes.
Le tout en grande quantité el taxé à très

bas prix. 1126)

Ç3=- Qui désire acheter à un prix mo-
déré déjeunes arbres à haute lige, pommiers
et poiriers , venant du canton de Sclnvyz,
peut s'adresser à M. Schuler , Prieur de
Suint Pierre , à Fribourg.

Une séance âe récitation
de poésies et de lecture de scènes classiques
du théalic fiançais , par M. Favarger , du
Conservatoire de Paris , aura lieu dimanche
5 mars, à 8 heures el demie, salle de la
Grenette. — Programme :

< Horace et Corneille ; i
« Femmes «savantes de Molière el poésies

Variées.
Billels 1 et 2 fr. à l'entrée.
Pour des places réservées d'avance, s'a-

dresser à la librairie Meyll. i !25)

AVIS
Magasin Widmer-Mettler , à Romont
Offre pour la maison :
Morue d'Islande à 55 cl le 1|2 kil., atoch-

flsch , harengs, riz et pûtes alimentaires,
eu marchandises fraîches et de première
qualit é.

On trouvera dans le même magasin un
grand assortiment de colons à lisser et à
tricoter en tous genres et toules couleurs, à
des prix t 'es avantageux .

(J 04) WII>3JKI«-MLKTTI.Ell.

Envente à l'Imprimerie catholique :
OKAISON FUNÈBRE

M TOI li mmA-rlx : 1 ir

BOUHSE DE GENEVE r>TT 1er MLA.R.S
FONDS D'ETATS OOUPTAHï

8 O/Q Genevois ei

i l/ï Fédéral 18T9 -
«0/0 » 1880 — .-
«G/0 Italien . . . . . .. .  BB3 /S
5 0/oVulaia —

OBLIGATIONS

Oueflt-Saisse . . . . - ¦ •  «21/2
Bnliiiie-Occidcntalo 1878-76 . . .  —

> 1878-78 . . .  487
S O/O Jouprno a EolépoûB —
Franco-Suisse —
4

™o Ccntml-Soisso . . . . m 1/2
i 1/2 O/o Central Nort-Est . . .  —
H O/o Jiira-Bcrno -
Icœbardea anciennes 270

nouvelles 
Êichiennoa nouveUes . . . .  —

dionntog Bast R/4méridionaux 6^8'4
-Espagne . . . . . ..

Crédit foncforruBse 5 O/o. . . .  ~
BoôlétégénéralodoBabominsdolor. —

Voilà certes une belle page , toule p leine
de lumièro et de raison. Or, on peut la pren-
dre pour un échantillon du livre el l'on aura
de celui-ci l'idée la plus exucle . D'un bout
à l'autre il est écrit de ce style brillant et
forl. Ceux qui voudront pénétrer la philoso-
phie des graves et singuliers événements
dont noua sommes les témoins inquiets , fe-
ront bien do le lire : Julien l'Apostat revit ,
il esl devenu légion. Tous uos petils tyran-
neaux d' aujourd'hui ne sout que la monnaie
de co fameux Antéchrist du IV* siècle. Tous
ils détestent la lumière , parce qu 'ils ont peur
qu'elle ue condamne leurs œuvres. Tous ils
haïssent la vérilé chrétienne , parce qu 'elle
est la sainteté même, tandis qu 'ils ne sont
que souillures et crimes. Ils sont tous plna
ou moins les instruments de Satan. Ce que
nous voyons n'est qu 'un épisode d' une
guerre qni a commencé avec le mondo et
qui ne finira qu 'a vec lui. Nos persécuteurs
s'agitent et le diable les mono.

du ChristianiBme de forcer de tels hommes
à le haïr !

Ces haines profondes que l' erreur ne pro-
voqua jumais resp lendissent autour do son
front comme l'auréole inimitable do la vé-
rilé : « La vérilé, dit le plus grand orateur
chrétien de notre siècle , la vérité doit en-
gendrer d' une purt  la certitude ct l' amour ,
mais aussi la répulsion la plus op iniâtre.
Si l'homme a uue intelli gence, il a aussi un
cœur corrompu ; il aime sa liberté , ses vices ;
il souffre impatiemment qu 'on le condamne ,
et comme il n'y a rien de plus pur que la
ûoclriue catholique dans le monde, comme
c'est la Baiiitelé par excellence , elle doil
naturellement exciter contre ello une répul-
sion aussi forte que l'amour qu 'elle inspire
et qu 'elle obtient. » De cetto haine concen-
trée pendant vingt ans, uous allons voit
sortir le plan de persécution le plus redou-
table et le plus comp let qui ait jamais été
conçu. »

Eu vente à l 'Imprimerie catholique EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE

Prix do l'exemplaire 0,60
» do la douzaine 4,80
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U GRANDE ERREUR
DE NOS TEMPS

013 LE

LIBERALISME EXPLIQUÉ AUX FIDÈLES
Par demandes et par réponses.

Prix de 1 ex. fr. 0 15
12 » » 1 40

» 50 » • 5 ~
Avec approbation de Mgr l'évêque de

Namur.

Viennent do paraître LA GUERRE NOIRE
MII'VDMItS DE SAINÏ-DUlll . M J i i ;

ROM AN HISTORIQUE
Par J. BERLIOZ D'ATJRIAC

1 vol. in-12. (Bibi. S.-G.) 2° édition 2 fr. 50
Livre étrange et charmant qui fait rire et pleurer , ayant l'attrait et le pathétique des

romans les p lus en vogue , sans pourtant présenter le moindre danger , pour les jeune s
imaginations.

Voici l'appréciation de la Bibliographie mtholiaue :
« Pousssés à bout par l'oppression des Européens , en 1792, cent mille nègres révoltés *B'

evèrent à la fois en armes : ù SainUDominjjue surlout , cetle guerre fut terrible
*/tP8i S0r^.les- lameaux les Plus saillants de ces terribles représailles que retrace
M. Berhoz-d Aunac avec un intérêt soutenu jusqu 'à la fiu. Ces épisodes si vivement peints ,
ne sont pas toute 1 histoire de celle grande tempête ; ils suffisent néanmoins pour en donner
au lecteur une connaissance assez complèle.

« Le livre de M. Berlioz est écrit avec chaleur , avec pureté , et il a un charme qui entraîne. '

MEDITATIONS
SUR LA

PASSION DE N.-S. JESUS-CHRIST
pour le saint temps du Carême

par M" EGJÈE
PRIX : 1 fr. 20

Le succès de ce petit volume que la li-
brairie de l'Œuvre de Saint-Paul , 51, rue de
Lille , vient de faire paraître est d'avance
assuré. L'auleur nous fait connaître dans
une courte préface , les raisons qui l'ont dé-
terminé h écrire ces méditations dans une
forme lout à fait nouvelle que beaucoup de
personnes apprécieront et goûteront certai -
nement. (Les âmes souvent distraites, trou-
veront daus chacun des versets de ces pages ,
une sorte de jalon , de point de repère qui
les rappellera sans cesse à leur sujet et les
aidera à se maintenir sanseffori dans la voie
méditative ; les âmes d'oraison , aimeront
également un livre qui leur offrira non des
méditations toutes faites , mais des sujets de
méditalions qu'elles pourront creuser el mé-
diter elles-mêmes, selon leur genre de dévo-
tion et Ja nature de leur esprit.)

La doctrine de ce pelit livre est garantie
par la précieuse approbation de deux Evê-
ques : Monseigneur l'évêque d'Annecy et
Monseigneur de Soissons ; c'est assez dire
qu'elle ne laisse rien à désirer.

L'auteur annonce une série de médilat ions
pour lous les lemps de l'année liturgique ;
nous espérons que le succès de ce premier
volume l'encouragera à hâter l'apparition de
ceux qui doivent suivre et auxquels nous sou-
Imiterons toute la réussite qu 'ils méritent.

VIE DE LA SOEUR SAINT-PIERRE
CARMELITE DE TOURS

ÉCRITE PAR ELLE-MÊME

mise en ordre et complétée à l'aide de ses lettres et des annales de son monastère, par
M. l'abbé JANVIER,, doyen du chapitre de l'église métropolitaine de Tours , directeur des
prôtres de la Suinte-Face.

Avec approbation de Mgr l'archevêque de fours. Prix 3 fr. 50.
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SERMONS

R. P. WENINGER
M I S S I O N N A I R E  DE LA C O M P A G N I E  DE JESUS

DOCTEUR EN THÉOLOGIE
Traduits aveo l'autorisation de l'auteur, par l'abbé B É L E T

PROFANATEURS SCANDALEUX DU DIMANCHE
démontrées par cent traits» récents

Par le R. P. HUGUET, S. M.

El où lea mônc-t-il ? A une bataille qu 'il
perdra nécessairement , bien qu 'il paraiasa
vaincre présentement. Dieu, qui no saurait
ôtre finalement vaincu , est aujourd'hui avec
les cléricaux comme il était autrefois ave«
les Guliléens. Combien de temps dura Ju-
lien ? vingt mois. Fl allait achever son œfl'
vre et tont détruire , quand tout d' un cjupi
au début d'une expédition contro les Perse*
un javelot venu on ne sait d'où le jeta pat
lerre dans lea champs de l'Assyrie. Cet]]
mort soudaine élait la réponse du ciel au*
prières et aux larmes des persécutés.

Petite poste

A plusieurs. — Recevronsdnnsquelques jour s
un nouvol envoi Almanachs du Pèlerin.

M. SOUSSBNS . Rédacteur.

Prix du cent ao »»
» du mille 250 » »
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